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PRÉSENTATION1 : 
 

Objectifs et choix du titre 
 
 

"Il n'y a pas de meilleure façon de comprendre le monde 
que d'en posséder pleinement un morceau" 

Max-Philippe Delavouët 
Poète d'expression provençale 

 
 
Ce livre a été composé à partir d'une quinzaine d'articles 

scientifiques publiés dans des volumes collectifs divers, revues 
spécialisées, actes de colloques, livres thématiques, voire 
présentés sous formes de documents internet ou de conférences. 
Je les ai réunis, remodelés, complétés, afin qu'ils permettent de 
donner une vue d'ensemble actuelle, à la fois large, accessible 
et approfondie, de la situation provençale en termes de langues, 
de cultures et d'identité régionale. 

J'y traite essentiellement des pratiques, de la situation et de 
l'histoire du français et du provençal, parce que ce sont les deux 
langues les plus directement associées à l'espace discursif 
provençal en tant que provençal, Ce sont les deux langues qui y 
ont connu le dialogue le plus long et le plus intense, au point 
que le français, langue la plus utilisée en Provence aujourd’hui, 
y est pétri de provençal bien plus que de tout autre langue, et 
ceci chez l’immense majorité de ses locuteurs régionaux, toutes 
                                                        
1Ce livre est rédigé en appliquant les rectifications de l'orthographe française 
publiées au Journal Officiel du 6 décembre 1990, enregistrées par les 
dictionnaires usuels et celui de l'Académie française (1993), qui les 
recommande en déclarant : "Aucune des deux graphies ne peut être tenue 
pour fautive". 
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origines confondues. Cela ne signifie aucunement que d'autres 
langues ne le concernent pas, tels l'italien, l'arménien, l'arabe 
maghrébin, le kabyle, le comorien, etc. Mais ces autres langues 
ont joué ou jouent jusqu'ici un rôle beaucoup plus ponctuel 
dans cet espace et dans la façon dont s'y développent les 
significations identitaires des pratiques linguistiques. Pour 
autant, leur présence est prise en compte dans la réflexion qui 
suit et je considère qu'un véritable travail de recherche ethno-
sociolinguistique doit y être consacré. 

Le choix des textes et de leur organisation a été réalisé en 
fonction de deux objectifs : d'une part, permettre une vision à la 
fois globale et approfondie des pratiques linguistiques 
régionales dans leur contexte culturel et des 
motivation/significations identitaires qui y sont décelables ; 
d'autre part insister sur la complémentarité dynamique du 
bilinguisme régional (et, plus largement, du plurilinguisme). 
D'où une synthèse initiale, puis, soit des études transversales de 
domaines significatifs, soit des études en profondeur de cas 
précis, le tout articulant les langues en présence et mettant en 
relief les phénomènes de contacts, de métissages et de pluralité. 

 
Je dois peut-être expliciter ce titre, la métaphore de l'aïoli, 

pour une partie de mes lecteurs. L'aïoli, du provençal aiòli, est 
bien sûr cette sauce connue faite d'huile d'olive et d'ail montés 
avec éventuellement un jaune d'œuf. Elle est réputée être 
typiquement provençale et symbolise l'identité culturelle 
provençale, bien au delà de la région, par l'un de ses nombreux 
emblèmes culinaires et alimentaires (avec le pastis, la 
bouillabaisse, les herbes aromatiques, etc.). Mais plus que ça, 
l'aïoli symbolise également l'identité provençale pour les 
Provençaux eux-mêmes, depuis longtemps et jusqu'à 
aujourd'hui, où cette image connait un regain de vitalité. En 
effet, l'aiòli (littéralement "ailhuile"), est par définition la 
fusion complète d'éléments différents, perçus comme typiques 
(l'ail et l'huile d'olive). Sa consommation s'effectue 
traditionnellement lors de fêtes collectives (repas de famille, de 
village ou de quartier)… et produit sur l'haleine un effet tel que 
ceux qui n'y ont pas communié en sont gênés et s'en vont, alors 
que tous ceux qui s'y sont adonnés en chœur partagent et 
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acceptent ces effets calorifiques et parfumés ! En outre, les 
ingrédients mêmes, et la façon de "monter l'aïoli", symbolisent 
dans la culture provençale à la fois la vie, la fécondité, l'union, 
la simplicité populaire, et même… l'acte sexuel ! Toute sorte 
d'expressions familières, de chants populaires, de galéjades 
traditionnelles, de textes littéraires (par exemple chez J.-B. 
Germain ou F. Mistral) ou, aujourd'hui, de chansons de groupes 
marseillais (par exemple Massilia) et plus largement 
provençaux, le prouvent sans conteste2. L'aïoli est donc la 
métaphore de l'identité provençale vivante, conviviale, 
intégratrice, populaire et méditerranéenne, jusque dans son nom 
issu de la langue provençale et passé en français. Et en plus, 
c'est bon ! Alors quoi de mieux pour intituler cet ouvrage ? 

 
La publication de cette étude globale mieux diffusée, issue 

d'études ponctuelles plus confidentielles, répond, je crois, à une 
véritable demande sociale dans un contexte opportun. Il n'est 
pas besoin d'insister sur l'actualité de la question des langues 
régionales, des identités locales ou minoritaires, des métissages, 
de l'interculturalité, de l'organisation des sociétés oscillant entre 
universalisme et multiculturalisme, entre uniformisation et 
pluralisme. 

Ce livre est donc aussi celui d'un homme de convictions, 
qui, tout en cherchant à décrire, analyser, comprendre le plus 
objectivement possible, et en tout cas avec de la distance 
scientifique, une situation particulière, est lui-même l'un des 
acteurs de cet espace discursif, natif de la région, locuteur 
spontané de la langue provençale et du français de Provence, 
citoyen convaincu des bienfaits d'un plurilinguisme dynamique 
et équilibré, ainsi que d'une approche humaniste de la diversité 
des identités culturelles. 

 
Pour terminer, je voudrais adresser mes remerciements aux 

éditeurs et collègues qui m'ont autorisé à reprendre ici des 

                                                        
2On pourra consulter l'article "aïoli" de mon Dictionnaire ethnographique de 
la cuisine de Provence, traditions et recette, Paris, Bonneton, 1994, et 
diverses expressions dans mon ouvrage Zou boulégan ! Expressions 
familières de Marseille et de Provence, Paris, Bonneton, 2000. 
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textes déjà publiés sous leurs auspices, à Thierry Bulot qui a 
suscité et accueilli avec un enthousiasme rigoureux ce volume 
dans la collection qu'il dirige, à tous ceux, très nombreux, 
collègues, collaborateurs et informateurs, qui m'ont enrichi de 
leurs idées, de leurs propos, de leur simple présence. 

 
 

Ph. Blanchet 
Octobre 2001 
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